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Cellules de biorétention 
et toitures végétalisées : 

bonnes pratiques 
d’entretien

En réponse aux aléas climatiques, nous devons adapter nos milieux de 
vie, notamment les milieux urbains, à une réalité qui évolue rapidement. 
Auparavant centré sur la résistance aux changements, le paradigme 
d’intervention se modifie actuellement en faveur de méthodes qui reposent 
sur la résilience aux perturbations. Cette transformation s’observe 
particulièrement par la mise en place d’ouvrages de phytotechnologie dans 
nos espaces de vie. Performantes à de multiples niveaux, ces solutions 
fondées sur la nature nécessitent différents degrés d’entretien afin de 
conserver, au fil des années, leurs fonctionnalités. 

Dans cet article, nous nous concentrons sur l’entretien de deux phytotechnologies qui sont largement 
déployées dans nos milieux urbains : les cellules de biorétention et les toits végétalisés. 
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Ces outils ont été développés dans le cadre d’un projet financé par le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation dans le cadre du Programme de développement territorial et sectoriel 2023-2026.

Besoin d’aide pour choisir 
vos végétaux pour des 
aménagements durables ?

On a des outils 
pour vous !
Cinq nouveaux répertoires de végétaux 
pour les infrastructures végétalisées 
seront bientôt disponibles ainsi qu’un guide 
de sélection en 5 étapes !
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nouveaux outils en primeur dès leur publication
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Améliorez vos opérations 
et économisez de l’argent 
avec les ententes corporatives 
de Québec Vert.
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Pour vous équiper et vous 
protéger adéquatement 
au travail
En tant que membre Québec Vert 
ou de l’une de ses 9 associations 
affiliées, vous avez accès à des 
partenaires de confiance pour acheter 
des vêtements de travail ainsi que des 
chaussures et accessoires de sécurité 
à des prix spéciaux.

Cellules de biorétention
Ces systèmes végétalisés, qui peuvent se décliner sous 
différentes formes (aires, noues, bassins, etc.), consistent à 
utiliser des zones aménagées pour capter les eaux pluviales 
et les retenir afin de permettre leur infiltration dans le sol ou 
leur assimilation (Québec Vert et Société québécoise de phy-
totechnologie, 2023). Ils diminuent la vitesse d’écoulement 
ainsi que les volumes d’eau à gérer et améliorent la qualité 
de l’eau avant son arrivée au milieu récepteur en filtrant les 
contaminants, en plus de procurer de multiples cobénéfices : 
évapotranspiration via les végétaux, réduction des îlots de 
chaleur, augmentation de la biodiversité, etc.

Comme toutes les phytotechnologies, les cellules de bioré-
tention nécessitent un entretien adéquat, ainsi qu’une main-
d’œuvre qualifiée et en nombre suffisant. Les principaux 
facteurs de risque auxquels ces cellules sont exposées sont 
présentés ci-dessous : 

1. �Une sécheresse prolongée et la submersion du subs-
trat peuvent entraîner un stress hydrique et la mort 
des végétaux. Pour éviter le remplacement fréquent de 
végétaux, il faut donc faire un choix avisé en considérant 
plusieurs facteurs : la vitesse de percolation de l’eau au 
travers du substrat (la conductivité hydraulique), les 
volumes qui seront acheminés et leur récurrence, ainsi 
que le degré d’ensoleillement. La période de résidence 
moyenne (c’est-à-dire le temps nécessaire pour que l’eau 

s’infiltre dans le substrat du système et en soit évacuée) 
recommandée est de 48 h avec un maximum de 72 h 
(CSA, 2018). Les couches de surface de type paillis, tapis 
anti-érosion ou les plantes-abris peuvent permettre 
d’améliorer l’humidité du sol. Par ailleurs, certaines 
carences nutritionnelles ou physiologiques peuvent 
également apparaître au fil des années, d’où l’importance 
d’un suivi régulier et adapté à l’évolution du site.

2. �Le colmatage du substrat par l’accumulation de sédi-
ments est le processus d’obstruction des pores qui 
réduit le passage de l’eau. Pour prévenir ces apports, il y 
a lieu d’installer, en amont de la biorétention, des zones 
favorisant la sédimentation. L’entretien sera alors moins 
énergivore et la biorétention sera fonctionnelle plus 
longtemps. Ainsi, au printemps, un grattage des limons 
issus de la fonte hivernale et un nettoyage de la zone 
de sédimentation sont recommandés. Selon le type 
de milieu drainé, cette fréquence pourrait augmenter. 
Conservée au cours de l’hiver, la biomasse aérienne des 
végétaux non ligneux est également taillée au printemps. 
Cela leur permet de continuer à capter certains dépôts 
durant leur période de dormance, ce qui facilite aussi le 
ramassage des abrasifs hivernaux. Pour des raisons de 
sécurité et de visibilité routière et piétonnière, la taille 
des arbustes et des arbres est effectuée lorsque néces-
saire, pendant leur dormance (BNQ 0605-200. Entretien 
arboricole et horticole; 2020).
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3. �Pour réduire la colonisation des végétaux indésirables, 
les fameuses adventices, plusieurs techniques sont 
possibles, comme l’utilisation de paillis. Toutefois, ce der-
nier peut causer quelques problèmes, notamment par sa 
flottabilité et sa légèreté, particulièrement si des souf-
fleurs sont utilisés pour retirer la litière lors de l’entretien. 
Cette gestion est aussi faite différemment par différents 
professionnels qui préfèrent laisser une faible propor-
tion de certaines adventices de petite taille, comme le 
trèfle blanc ou l’oxalis, pour tirer profit de leur fonction 
de couvre-sol. À ce titre, saviez-vous qu’on constate un 
meilleur taux d’infiltration pour les cellules de bioréten-
tion qui sont les plus densément végétalisées (Técher & 
Berthier, 2023) ?

4. �En plus des adventices, il est aussi nécessaire d’enlever 
la biomasse provenant des végétaux autour et dans le 
système afin que leur décomposition ne colmate pas le 
substrat. C’est pourquoi les fleurs, pollens et samares 
qui tombent doivent être retirés mensuellement, tandis 
qu’à l’automne, cette étape doit être effectuée à une 
fréquence hebdomadaire en ce qui concerne les feuilles 
mortes. Pour ce faire, un souffleur est souvent utilisé 
dans les cellules de biorétention sans paillis. 

La gestion des adventices et de la biomasse des végétaux provenant du système et des 
végétaux aux alentours est une intervention énergivore. 
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5. �Nos hivers compliquent également l’entretien de ces 
ouvrages, mais sachez que ce n’est pas une limite à leur 
implantation. Les méthodes d’entretien durant cette 
période doivent simplement être ajustées. Par exemple, 
lors des opérations de déneigement, la neige ne doit ni 
être poussée ni être soufflée dans les cellules de bio-
rétention afin d’éviter le tassement du substrat, ce qui 
réduirait son efficacité à long terme. Il est bien sûr inter-
dit de les traverser avec de la machinerie lourde pour 
la même raison. Ces systèmes doivent être clairement 
identifiés, au moyen de tiges plantées par les travaux 
publics, avant l’arrivée de l’hiver. On limitera aussi l’épan-
dage de sels de voirie sur les superficies drainées par 
l’ouvrage, et on privilégiera les interventions de grattage 
et l’utilisation d’abrasifs (de type pierre). Les appels 
d’offres de déneigement doivent refléter les particula-
rités du milieu. Mais ce n’est pas tout, la fréquence des 
gels et des dégels sera de plus en plus importante en 
raison des changements climatiques (Fortin, 2010). Les 
cellules de biorétention québécoises doivent donc tenir 
compte de cet aspect, autant pour les végétaux choisis 
que pour les volumes de rétention des cellules. 

Toitures végétalisées
Les toitures végétalisées permettent de réduire les îlots 
de chaleur et les besoins énergétiques de climatisation 
des édifices, d’augmenter la biophilie pour les sites qui 
sont visités et de ralentir le débit de pointe lors des pluies 
importantes. Les types de toits végétalisés sont multiples, 
et ce, en fonction de :

	— leur inclinaison : un minimum de 2 % est recommandé 
pour favoriser l’écoulement de l’eau;

	— leur hauteur : certains sont au niveau du sol;

	— l’épaisseur du substrat : extensif (5 à 15 cm), semi-intensif 
(15 à 30 cm) et intensif (plus de 30 cm).

Les différentes combinaisons de ces trois variables 
influencent le choix des végétaux et de l’ampleur de certains 
efforts d’entretien. Les principaux facteurs de risque de cette 
phytotechnologie sont les suivants : 

1. �La nature des substrats utilisés, légers et donc plus pauvres, 
rend indispensables la fertilisation et l’irrigation de 
ces systèmes :

– �Le stress hydrique est d’ailleurs le facteur le plus 
décisif lors de la sélection des espèces pour les toits 
végétalisés. Par conséquent, l’irrigation reste un des 
facteurs clefs de leur entretien. Toutefois, ce facteur 
est moins crucial lorsque des espèces xériques, comme 
les sedums, y sont implantées. L’irrigation y est majo-
ritairement automatisée, et ce, grâce à des capteurs 
d’humidité du sol qui contrôlent des systèmes goutte-
à-goutte ou par tuyaux suintants. Le fonctionnement 
adéquat de ce système doit être vérifié 1 à 2 fois par an. 
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– �Du côté de la fertilisation, elle est effectuée au prin-
temps à l’aide d’engrais granulaires à libération lente. 
Le dosage de ces fertilisants inorganiques doit être 
adéquat afin de ne pas endommager les membranes 
d’étanchéité sous-jacentes (Régie du bâtiment du 
Québec, 2015). L’utilisation de compost pourrait être 
intéressante en petite quantité, notamment pour 
améliorer la qualité du substrat. Cela dit, il est essentiel 
de toujours tenir compte du poids de cet ajout, afin de 
respecter la charge structurale maximale permise.

Deux secteurs du même toit végétalisé : à gauche, une zone où la croissance 
est satisfaisante, et à droite, une zone où le substrat est dénudé et la végétation 
desséchée. Une surveillance régulière permet d’éviter ce type de difficultés avant 
qu’elles ne deviennent complexes à corriger. 
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2. �En raison de la hauteur d’implantation de cette phyto-
technologie et de sa sensibilité à la sécheresse, la taille 
de végétaux doit être effectuée afin d’éviter des problé-
matiques propres aux toits végétalisés, comme :

– �Pour prévenir les risques d’incendie dans ces milieux 
plus exposés aux vents et plus à risque d’être en situa-
tion de sécheresse. Il est recommandé d’effectuer au 
minimum une taille des végétaux au printemps.

– �Cependant, selon les espèces implantées (voir la liste 
des végétaux de l’annexe 1; Société québécoise de 
phytotechnologie, 2015), il peut aussi être requis d’en 
faire une à l’automne afin de prévenir les chutes de 
biomasse du haut de la toiture. 

– �De plus, une taille légère est recommandée en fin de 
saison de croissance, tout en conservant une certaine 
hauteur de tiges. Cela permet une meilleure rétention 
de la neige, qui agit comme isolant naturel. Toutefois, 
en contexte d’épisodes de verglas récurrents, ces 
végétaux peuvent engendrer la formation d’une croûte 
de glace compacte qui risque de les endommager et 
d’augmenter considérablement la charge pondérale 
sur le toit (Trottier, 2007). 

3. �Lors de la période de croissance, la gestion des  
adventices et de la biomasse doit être réalisée  
mensuellement ou bimensuellement :

– �Il est primordial d’effectuer le nettoyage de la bio-
masse et des autres matières organiques présentes 
dans ce type de système, par exemple dans les zones 
de drainage pour éviter leur colmatage ou tout sim-
plement pour empêcher la chute vertigineuse de ces 
matières organiques.

– ��Lors de ces visites, la gestion des adventices et le suivi 
du développement des espèces implantées doivent 
être faits. Il est d’ailleurs impératif de remplacer 
promptement les zones dégarnies, puisqu’elles pour-
raient être rapidement colonisées par des adventices.

Toutes ces interventions en hauteur posent un risque impor-
tant pour la main-d’œuvre qui s’en charge. Il est donc pri-
mordial de respecter les normes de sécurité qui s’appliquent 
(CNESST, 2021). 

En conclusion
L’implantation croissante des phytotechnologies en 
milieu urbain représente une opportunité majeure pour 
renforcer notre capacité d’adaptation aux changements 
climatiques. Toutefois, cette transition des méthodes 
d’intervention vers des solutions fondées sur la nature 
nécessite une main-d’œuvre qualifiée, adéquatement 
formée et outillée pour concevoir, installer et entretenir 
ces infrastructures végétalisées.

Pour tirer pleinement parti des bénéfices à long terme de 
ces aménagements, il est essentiel d’investir non seulement 
dans la formation spécialisée, mais aussi dans un budget 
d’entretien récurrent et suffisant, garantissant leur pérennité 
et leur efficacité. Par ailleurs, des mécanismes de finance-
ment innovants, tels que les fonds dédiés ou l’écofiscalité, 
font actuellement leur preuve quant à leur efficacité sur le 
terrain, notamment dans plusieurs initiatives mises en œuvre 
au Québec.
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L’information présentée dans cet article provient de la 
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